
SÉANCE INTERNATIONALE DE CLOTURE 
MU611tl1Vllillll!lllôlll!H 

MERCREDI 29 MARS 1961 à 21 HEURES 
à la Salle de l' Amicale laïque Tardy 

0 

Après l 1 audition d "une chorale d enfants de Saint Etienne, chaudement appl audie . ce sont 
les correspondants suisses de la classe de Béruti - l es enfants de Jouxtens . qui exécutent plu 
sieurs airs sur les pipeaux de bambous qu . ils ont eux-m~me s construits Enfin, un groupe de ca­
marades de l ' Ecole Moderne , dans ent , ave c 1 ·aide des disques CEL de danses auvergnates quel ­
ques bourrées et polkas piquées reprises en choeur par 1 ' as sist ance nombreuse de ce tte séance de 
clôture 

Prennent place à la t r ibune, selon la tradition , d ·abord tous les membr es du Groupe de la 
Loire de l ~Ecole Moderne, organis ateurs de ce beau cong rès , puis l es représent ants des dé léga~ 
tions étrangères . ceux d' Algérie , de Suisse, de Belgique, de-Grèce , de Hongrie. d All emagne de 
l '. ()iest, d · Italie, du Luxembourg, de Bulgarie et de Yougos lavie , de Pologne de Cuba, de 'J\mis i e,., 
Viennent aussi des représentants des enfan ts des Belges , des Suisses , des Françai s 

Enfin, Mons ieur le Maire de St Etienne a tenu à rendre vi site au . Congrès e t. i 1 prend éga­
lement place à la tribune. 

La séance débute par 1 audi tion d un message amical d une écol e de \'laren,.. Pro­
vince de Liège - Belgique . çpel ques représentants présents à cette séance offrent 
à FREINET, à BERUTI et aux dé légués des enfant s une marionne tte souvenir . 

Puis , M. BERUTI prend la parole 

Je vous avouerai que j e su i s beaucoup moins 
ému QU· à la séance inaugurale pou1· vous parler· ce 
soir. 

Je sui s beaucoup moins ému parce que ce X.Vi l 
congrès a encore r enforcé les liens d ram1t1é e t 
j ' a i l·impression , ce soir, d ·ëtre vraiment avec 
des amis à qu i j e peux par·lei· lib1·emen t . simple· 
ment . 

Je remer c i e d !abord toutes l es personna1iiés 
qui nous ont a id~, outre l a Muni c i palité, les ser ­
vi ces d : rns pec t i on Académique & t tous ceux que j 
ai nommés d imanche. s ans orne ttre les Dél égués can 
tonaux et t ous ceux qui nous ont envoyé ces qua­
t re ou cinq j ours de nombreux messages de sympa 
th1e 

Il semble bien que not re XVII~ congrès a i t 
connu à salnt:- ETIEH'NE e t hors cie SAINT- ETIENNE un 
re t entissement qu i nous pennet d es pérer que l e 
ttouvemen t de l r Ecole Modei·ne sera appelé à jouer 
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dam; l aven1J un role plus impo1 t.ant que <.;e lui QU 
11 a j oué j usqu à ma in tenant 

Je veux vous p1é:;enter dès marn tenant. le gr ou­
pe des organisateurs de la LOi1e . 

Vuü8 avez vu monter ici un G1oupe essentiel ­
lemen t j eune 

vous avez vu à l ' i ntét'ieu1' du congcès cetl e 
mont ée de j eunes extremement unport~t€ 

Je pense , et J -en po1· t e ici le t émo ignage 
QU · il es t impossible de d i r e à 1 aveni r quand on 
a vu 1es cama1·ades travailler colllllle ils ont t1a ­
va i11é quand on a \U paTI!l i nous tous ces jeunes 
po1te1 les tables a~c, o~her les ten tures accueil-
111 l es camarades ci es dé1éga t ïOns étrangèI-es avec 
un t act qui est- digne ci ' ètre ::1C1UJ.igné · s e montr·e1· 
à 1a hauteur d ho1lll1les v1-a im1mt. larn.:és dans 1a vie 
11 est impossible de d ue QU~ not1·e j eunesse n : est 
pas une jeunesse saine (applaudi ssements) 



Je pense en effet que la jeunesse de tous 
les pays est une j eunesse saine et que si jamais 
on ne parl ait plus d aimement de réarmement de 
guerres et de lut te à outrance cette i nqu i é tude 
qui pèse sur les jeunes serai t à jamais dissipée 
et nous la verri ons s élancer vers les oeuvres 
qui sont les s iennes et c est pour cela que nous 
autres les anciens . nous devons 1utler (applau­
dissements ) 

Je su is par ticul ièrement heureux ce s oir d 
avoir parmi nous 

- Honsieur SAVARY et ses élèves de Jouxtens qui 
sont arriv&l aujourd hui-meme de suisse 

voilà pourquoi notre congrès est bien un con­
grès International. 

vous avez vu en effet le nombre important œ 
Déléga tions Et rangères présentes panni nous vous 
allez entend re les nombreux témoignages que nous 
avons reçus mais il est auss i un congrès Interna 
t i onal parce que nous .avons réuni à saint- Eti enne 

des enfants venant d Angle terre . de Belgique de 
suisse 

car nous avons la l!hance de pouvoir avec 
Mons ieur SAVARY. continuer notre congrès et d ~ a111-
pllfier ainsi les l i ens qui sont nés en t re nous 
gra:ce à la coi respondance In t erscolaire 

car• l es organisateurs du XVII'' congrès de 1 
Ecole HOde1·ne ne sont. pas fatigués et nous pomrons 
reprendre ce soir 1es parol es que ne.us entendions 
dans la bouche de SONIA la n lèce de l ·oncle VANIA 
dans 1 oeuvre de Tchekh ov ~ nous t ravaillerons . 
nous travai llerons ri 

Nous ne sommes pas fat igués d · etre toujours 
au contact des enfants , nous ne sommes pas fatigués 
d tHre les artisans de l =Ecol e Moderne et sl le 
XVII' congr ès se termine ce soir - nous travaille­
rons j usqu au XVIII' congrès et j e w·ous d ls en 
vous donnant rendez~·vous à l ·année prochaine VI 
VE LE XVIII ' CONGRES DE L ECOLE HODERNE 1 

Monsieur le Maire de Saint- Etienne p1·end la parol e 

Messieurs les m·ganisateurs ; 

Mesdames 

Messieurs 

et puisque je vols beaucoup de jeunes et cela fait 
vraiment pl ais i r 

Mes chers enfants 

J avai s le souvera in et pu issant désir de 
passer quel ques instants parmi vous . 

Je vous ai vus dimanche et j ai été ému par 
votre présentati on d ' une part et puis j al com­
pris que vos travaux étalent tellement complets 
qu 11 y ava it là une tel le plénitude de pensées 
de dés i rs et de volonté et cela, c est la meilleu­
re conclusion de vot re congrès 

ce congrès vous avez déc idé de le ten i r à 
ST ETIENNE et c est cette wllle qui en est parti· 
cul i èrement honorée . car des congrès de ce tte na­
ture des congr ès de cet te cons istance . des con ­
grès de cette puissan ce oil le class ic isme sait ~ 
allier dans l es condi tions l es me i l l eures avec un 
sp iritualisme oil les uns et les autres vont s · 1ns· 
pirer dans un modernisme que vous savez nuancer 
tout en n échappant pas aux cond itions de l a vie 
moderne . 

C·est une consécrat i on nouvell e qui nous a 
é té donnée de vous recevoi r à St Et ienne 

ce congrès en effet n · a- t - 11 pas une •1ér lta 
ble audience Internationale . et cela est du à ces 
Techn l ques de 1 ·Ecole Moder-ne aux Teclm lques F'1 e i~ 
net . qui sont nées dans la pensée et dans l e coeur 
d ·un F'rat\çais qui s appelle rreinet. et aussi dans 
celui de taus ses col laborateurs canme vous l •etes 
tous et qul avez compris cette pensée . qui avez 
compris ce qu 11 voulait fai re ce qu 11 vou1a1t 
adopter ce qu 11 voula i t épouser 

ca1 1 éloquence de ce travail n ·es t pas d i~ 
tée par des manuels ni par des formul-es elle 
est seulement d1c tée par un seul appel par une 
seule notion celle du sentiment et du coeur 

Je vous remercie d etre venus 

Je vous remercie de la tenue de vos assis es 
en cette bonne \ llle de saint Etie nne que j ad 
minis t r e depu is tant d années et vous dem ande de 
!'evenir sc..uvent et de ne jamais oublier 1 ense1 
gnement qui vous a été donné -

( appl audi ssements ) 

La parol e es t à Mon.<;ieur FREINET 

Vo~c i donc encore un Congr ès qui se t ermine Nous . n insisterons pas l onguement s ur 'ce qui 
a ét é fait vous avez pû tous s uivre ce trava il . je di ra i seulement pour ceux qui n ont pas pu 
assi ster à l a derniè r e séance de synthèse que tout es t conforme à l a fi gure qu a notre pédagogi e 
dans nos classes 
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!\\:lus sonmes un Congrès certainement unique 
Lorsqu on entre dans nos salles on ne voit nulle 
part des consignes d 'action> de direction. persqn­
ne ne dirige ni ne donne des ordres Pendant tou­
te la semaine on travaille 

l.he des caractéristiques de tous nos Congrès 
c est que ce sont toujours des congrès de sympa 
thie , des congrès de camaraderie Nous scxnnes très 
heureux de 'ioir parmi nous des jeunes qui sont au 
jourd hui la presque unanimité 

Je vais. au cours de cette dernjère séance 
car cela n a pas été fait au cours du travail de 
ce congrès caractériser plus particulièrement 
notre pédagogie qui se trouve elle aussi à une 
croisée des chemins 

Faisons un retour en arrière Il y a 29 ou 30 
ans . durant l ' entre·deux-guerres il s ·est trouvé 
de par le monde un nombre assez important de doc 
Lrines ou de méthodes pédagogiques que ceux de ma 
génération et de celle qui a suivi ont étudiées 
et plus ou moins utilisées . ~léthode Montessori 
~!éthode Decroly. Plan [)i.ltori. Winnetka, Pédagogies 
de Glnève , ~!éthode Cousinet 

Pendant la meme période nous avons eu les 
réalisations de la pédagogie soviétique 

Eh U R S S à coté du travail scolaire pas 
toujours d avant ~garde il y a les gens qui parlent 
les gens qui s · intéressent Il y a les maisons des 
pionniers, les diverses organisations alors qu 
en France le milieu dessert notre pédagogie Notre 
enfance est détériorée par le milieu de plus en 
plus mécanisé alors qu en U.R SS c est exacte 
ment le contraire: le milieu tend à corr iger les 
erreurs de l .éèole 

Il y a ainsi des époques où rien n apparait 
à 1 horizon et nous somnes ainsi comne dans un 
trou pédagogique , il n y a que nos techniques qui 
ont des bases , une littérature et surtout des tra­
ditions et qui peuvent prétendre jus tement à 
orienter la pédagogie des années à venir eci 
dit sans aucune prétention et c est parce que je 
crois que c ·est la stricte vérité que je vous le 
dis 

Nous avons fait un bond en avant avec ().iba 
où nous avons la chance davoir là-bas not1e ami 
Almendros . qui fut autrefois Inspecteur Primaire 
à Barcelone et responsable de notre mouvement en 
Catalogne et qui depuis 1 avènement de la révo 
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lution Castriste s est t rouvé dans son élément ac . 
tif et dynamique 

Avec l aide de la population et celle du gou 
vernement dans les régions montagneuses où la po­
pulation était encore illettrée il a pu sur le 
modèle de notre Ecole Freinet de Vence et dans de 
vastes espaces construire de nC411breuses écoles 
pouvant abriter plus de 20 000 enfants Il a réa­
li sé là où tout es t neuf et où tout. est à cons t rui ­
ie une pédagogie nouvelle sur les bases de la pé ­
dagogie Freinet et nous venons de recevoi r jus te 
avant le Congrès le p1 emi.er j ournal imprimé dans 
ces écoles 

Là bas pom démarrer ils n ont pas coomencé 
par étudier la théor ie des techniques Freinet IlEk 
ont du < cmnander des presses mais n en ont pas corn . 
mandé deux ou trois i l s en ont cœmandé S 000 Un 
autre j our j ai vu arriver à Cannes un gros colis 
qui contenait tous nos fichiers auto .correctifs 
traduits en Espagnol Almendros avec ses canarades 
a aussi t raduit tout es nos brochures d ·Education 
Nouvelle Populaire et . la bd le colleè:tion d Al -

bums d enfants qui sont l à bas tirés à plus de 
60 000 exeniplaires 

Pourquoi notre pédagogie réussit-elle à ()Jba 
coome je l espère elle devrait réussi r sous peu 
dans les Pays Arabes et dans l A1nérique latine a 
lors qu en Fran e nous avons toutes les dif ficul 
tés à l es faire admettre ? C est que nous subis , 
sons effectivement la t radition scolaire et aussi 
l industrie du manuel s1olaiLe Il suffit de com­
pa1er l e tirage d un roman à succès qui mente lors­
qu iJ a un prix ne parvient qu au tirage de 200 
ou 300 000 exemplaires alors qu un manuel scolaire 
qui a un peu de succès tire normalement à 1 ou 
2 000 000 d exemplaires <µand on pense au prix 
d un manuel scolaire qui évolue entre 8 et 12 NF 
i l vous suffit de ccmpater sous quelle masse de ma­
nuel s scolaires nous scmhrons et est à la puis 
sanLe des trusts de 1 éditi on scolai re que nous 
nous heurtons quot idiennen;ent C est là un fait 
qu il ne nous faut pas négl iger 

Nous eonmes les victimes de cette indus trie 
de 1 édition s1..olaire nous ne pouvons pas nous en 
dégager tandis qu à ().Jba on par t de zéro et on 
peut constt uire une pédagogie nouveJle Ils sont 
obligés d employer là bas de nouveaux ,\lai tres Au 
lieu de leur enseigne• la vieille pédagogie on 
leur enseigne les Tet hniques Freinet et c est bien 
plus coomode car ainsi les nouveaux niaitres pour-

ront construire au mieux leur pédagogie et sur tout 
ils pourront const rui re leur culture . car il est 



impossible aussi de trouver la culture dans tous 
ces pays neufs si on importe d abord la culture 
des pays Européens 

Il faut donc .. dans tous ces pays neufs adop~ 
ter une pédagogie qui se nourrisse à la base de 
la vie du peuple Ainsi donc apparaissons -nous dès 
maintenant conme le seul mouvement pédagogique 
qui ait de l avenir , puisque nous somnes un mouve­
n~nt pédagogique qui s est construit par l a base , 
par l expérience des instituteurs . des éducateurs 
et je crois que le fait est unique dans le roonde 

Il n existe plus de même d association inter­
nationale de pédagogie et c est regrettable Il 
s étâi t constitué une Ligue Internationale d édu. 
cation nouvelle qui en 1932 avait t enu un O:mgrès 

• 

à Nice A ce mcxnent-l à l a Ligue était très acti ­
ve et était animée par des pédagogues anglais 
Peu à peu elle s est détériorée totalement sauf 
peut-etre dans les pays anglo-saxons 

Les organisations internationales d institu­
teurs font peu de pédagogie et nous le regrettons 
beaucoup Nous voudrions bien que notre Fédération 
Internationale des ~louvements de l Ecole ~~derne 
que nous avons juste~nt taché de faire vivre au 
cours de ce (J>ngrès , nous aide à créer ce mouve. 
ment international de pédagogie . non pas que ce 
mouve~nt adopte enti èrement les Techniques Frei 
net telles qu on les pratique actuellen~nt chez 
nous Nous serons heureux d ·avoir un mouvement 
international de recherches qui meme si ce ne sont 
pas l es notres nous permettent d entrer en rapport 
avec des professeurs de tous les pays 

Enfin nous avons au cours de ce congrès cree une ASSOCIATION POUR LA MODERNISATION DE 
L ENSEIGNE\tENT Nous avons aussi tenu un colloque sur notre thème de l Education à l a Croisée des 
Chemins et nous avons préparé une motion que je vais lire maintenant 

Les parti ci pants du XVII 0 Congrès International du lfouvement de 1 Ecole 
Moderne. réuni s à Saint- Eti enne du 25 mars au 30 mars 1961., 

Rappellent 

(!Je l es probl èmes d éducation sont primordiaux pour 1 avenir du pays puis­
qu ils conditionnent les modes de vie e t de travail des générati ons 

Constatent avec regret le silence à peu près compl e t qui règne en France 
sur ces problèmes , 

Regrettent que l es journaux et les revues ne l eur accorden t qu une atten­
tion rédui te 

Q.te l a r adio et la Télévi si on soient souvent muettes à ce suje t et que 
par oui te c:fe la désaffection d 'un public artifi ciell ement attiré par l es scan·­
d a l es et les crimes l a publication des livres d 'éducation soit à peu près nul~ e 
en Fran~n 5% des livres d éducation publiés dan s l e monde , 

Demandent aux parents, aux éduca teurs et aux pouvoirs publics de s inté­
resser de toute urgence à cet état de f ait , par des souscriptions offi ci ell e s en 
faveur des bibliothèques et des livres d éducati on , par des encouragements aux 
j ournaux et revues qui publient des arti cles d éducation. par des mesu res à 
prendre contre l es journaux qui publient en première page des réel ts de bandi-­
tisme et de scandales , par 1 ins titution de concours et toutes autres mesures 
s uscep t ibl es d encourager les efforts d 'éducation, 

Invitent tous les laies, tous les éducateurs , tous l es parents à r éclamer 
auprès des journaux et auprès des organi smes de radio qu i l s s'in téressen t aux 
questions d éduca ti on , 

Déci den t d o rgani ser l a campagne à mener à travers la France à cet effe L 

25 



2" M 0 T I 0 N 

Les éducateurs réunis au XVII 0 Congrès Int e rnational de 1 Ecole 'rlode1·­
ne à St Etienne du 25 mars au 30 mars 1961 

Conscients des sraves responsabilités 
Chemins - sociale technique , psychologique 
eider de 1 avenir de l a na tion , 

d une éducation à l a croi sée des 
pédasogi que et humai ne qui va dé·-

Rappellent que 1 éducation n est pas l e s eul fait de 1 écol e 
laique mai s cel ui de la nation toute entière .. 

Attirent 1 attention des éducateurs et des parents sur un certain nom­
bre de réalités qui ont une incidence direc te sur 1 efficience de notre en­
seignement construction et organisation de locaux scol aires danser des 
grands 11roupes scol ai res . surexcitation et nervosité des enfants à cause de 
l a mécani sation accélérée des moyens de coU1111unication et de travail , H_L M 
manque d ·organi sation des loi si r s , s urcharge des cl asses , inadaptation des 
techniques de travail et des méthodes qui devraien t correspondre à la soci é­
té et au milieu de 1961_, 

Déciden t 1 organisation d Associa tion pour l a lfodernisation de 1 Ensei ­
gnement qui é tudiera l es problèmes posés par ces diverses incidences et cel a 
avec la participation- non seulement des éducateurs et des parents mais aus ­
s i des pouvoirs publi cs . des médeci ns, des psychologues des psychi ~ tres, des 

architectes de s éditeurs des producteurs de matériel scolaire et de films 
et pour parveni r à une conjonction bénéfique des initiatives et des réalisa 
ti ons -. 

Invitent les éducateurs et parents à travailler départementalement et 
régional ement au développement en faveur de 1 Ecol e Laique de ce vaste mouve­
ment de modernisation 

Les Educateurs rappellent aux parents aux admi ni strateurs aux Pouvoirs 
Publics que leurs ef fort s ne saurai ent ètre ef ficaces et pro fitable s si les 
conditions minimum de travail ne leur sont pas assurées et dénoncent tout par­
ticulièrement la surcharse des c l asses les srands ensembles et l es t raite­
ments insuffisants qui éloignent de 1 écol e ceux qui e n seraient les premiers 
ouvriers 

Décident de soutenir sans réserve 1 action engagée par l es organisations 
syndicales pour 1 abou t issement de ces élémentaires revendications 

LE SORT DES ENFANTS DU PEUPLE EST EN JEU 
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Le Président lit maintenant un certain n0ntbre de salutations d associations 
et de pli rsont1ali tés françaises : .. 

CE M. E. A , Mr MAlXX), directeur du Centre Ps~cho-Pédagogique Claude Bernard rf:LFA~ , responsa­
ble de la Cormiission d' his toire , M CESSELIN, psychologue , R U\l.l..EMANO 

• 
Ch. RMJSCHE• tient 1 ·assemblée au courant des derni ers travaux de la O:>nmi s­

sion qui a réalisé la mise en place définitive de la F. I W. E. # , Il évoque égale­
ment 1 activité des Clubs Une•co en liaison étroite avec la vie de 1 Ecole Woder-
~. 

• 
Paul WPOl(f, jeune dél é gué belge exprime au nom des jeunes toute la reconnais-

sance de ceux qui venus pour la première fois au Congrès ont pu se tremper dans 
u•e chaude atmosphère de travail et d :ami tié · 11 La relève est assurée , proclame­
t - i 1, Frei ne f vous avez conquis tows 1 es jeunes . 11 

• 
M. LAIJtlAf/fT, Délé Aué de 1 o . c . c , E. lit le message suivant de M PRF:YOT, Inspec­

teur Général , Président de 1 ·office Central de la Coopération à l ·Ecole 

Chers amis .. 

Dans 11 lmposslb1lité où Je me trouve de me 
rendre à St Etienne pour assist er au congrès de l ' 
Ecole Moderne , je tiens du moins à vous adresser . 
avec mes excuses et mes profonds regrets , l :expres­
s ion de ma très cordiale sympathie . 

Les docUJ11en t s que j :ai ·pu examiner à lois ir 
et les exposds et discussions que j : a1 écouté avec 
grand intérèt au congrès d ' Avignon , 1 an dernier .. 
ont fa it s ur mol la plus vive et l a plus convain­
cante impress i on et j en conserve un souvenir des 
plus agréables . qui n 1est pas près de s •arralbllr , 

J 1al eu le pla i s i r d :y constater avec quel .. 
le fol et quelle ardeur toutes les questions dé~ 
battues avalent été minuti eusement pr éparées et de 
longue date . et dis cutées en séance avec la disc i­
pline la plus spontanée. la sincérité la plus loya­
le , l a plus franche , la plus vraie . avec une entl= 
ère s implicité ,. sans autre souci que celui de la 
re cherche et dune mi se au point en ca.nmun d 'une 
vérité pédagogique rénovée , conforme à la nature 
authentique de l ' enfant . 

Je suis bien persuadé que ces car·actères sont 
traditionnellement ceux de tous vos congrès et que 
celui de St Etienne about i ra , dans ce tte méme et 
s l plaisante atmosphère , à des résultats partlcu~· 
llèreme nt importants à ! •heure actue lle , 

J e suis heureux que l e sujet essentiel y soit 
examiné avec le concours actif de 1 Office central 
de la coopérat i on à ! 'Ecole qui a apporté à cette 
enqu~te une large et solide collaborati on Et 11 
ne me parait pas douteux que ces travaux ca.nmuns 
n ' ai ent une profonde répercussion dans tous les mi~· 
lieux où 11 est s ouhaitable qu ' i l s en aient une 

Je vous adress e ,. avec mes me il leurs voeux de 
s uccès - l ' express i on de ma bien cordiale amitié , 

M PREVOT 

Monsieur de St Aubert, Vice - Président de 1 0 , C.C. E. avait envoyé le télégram­
me suivant 

n Retenu impérieuses obl i gations professionnelles adresse salut cordial à tous - forme voeux 
ple in s uccès _afflrme volonté poursuivre coopération f éconde.vous assure cord i ale sympathie n 

c 'est ensuite le défilé à la tribune ou la lecture des messages des représen-
tants de 26 pays 

ALBANIE 

" Re11erc ions invitation XVII~ congrès Ecole Moderne stop iegi'ettons nous trouver dans 1rnposs1b11 1té 
y assister stop synd le.a t Albanie secrétaire Qu imo KocanL •· 
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ALGERIE Intervention de LINARES. déléf1ué du Groupe de l ' Ecole Mode rne 

avons 
sait 
soyez 

F'1 e inet connal t tout le travail que déjà nous 
assumé Dans une des lettres qu ' il nous adres 
11 nous disait " le grain que vous semez< 
sans crainte, 11 lèvera un jour . " 

Ains i , naùs avons pu, avec les camarades qui 
sont sortis des camps et avec ceux qui ont pu re 
trouver une si tuation régulière , réorganiser le 
Mouvement C00111le nous le voul ions touj ours ., 

Depuis octobre 11 EDUCATEUR Algér i en vit et 
assure la liaison de toutes les bonnes volontés d ' 
Oran à Bône o d 'Alger au Hoggar . Nous es pérorts un 
BUlletin imprimé dè s octobre prochain à la taveur 
du Congrès Algér i en de Pentecôte qui se tiendra 
cette année à Alger , 

Je termine ce message par quelques mots d ·es­
poir , la guerre d Algér ie s iachève . le colonialis ­
me a vécu, la République Algér·ienne verra le jour . 
Et 1 1 on pourr·a compter sur ceux qui ont t oujours 
oeuvré pour le triomphe de l a paix de la justice 
et du respect de la conscience humaine 

Parmi les difficultés nouvelles qui naitr ont, 
celles qui concernent 11 enseignement ne seront pas 
les moindres . Auss i l e t ravail le pl us urgent con~ 
s istera à mettre au net nos idées en ce qui concerne 
la scolarisation et, les ronnes nouvelles à donner 
à notre ense ignement en nous insp irant des expfri­
ences et des réalisations de tous ceux qui l es pre­
miers, apportèrent leur pierre à l "édiflcat lon de 
l ;Ecole Moderne de demain dont l e besoin se fait 
particulièrement sent i r en Algérie 11 

Nous recevons également de l a ~publicµe Démocraticµe Allemande. un télégrarme venant 
de la ville jr.welée de St Etienne Zwikau et1 si~ du lJ;xlrënestre et des enseignants. 

ALLEMAGNE DE L' OUEST .-

Nos canarades ayant dCI rentrer avant la séance de c18ture, B§ruti lit leur message . 

C est la quatrième fols que je parle à la sé 
ance de cltlture du congrès de l 1Ecole Moderne , 

Quand ma remme me demande : Pour quoi vas- t u 
chaque année à ce congrès en rrance ? je l ui ré· 
ponds ~ Parce que par chaque kilomètre de voyage 
ve rs la rrance je veux approcher du pr intemps par­
ce que je veux que mon coeur s ' ouvre à la contem­
plation des bel l es oeuvres enfantines qui sont r é 
un ies à l · expos i tion 

Quand un de mes collègues me demande . je lui 
r éponds . parce que des hommes s :y réunissent qu 1 
sont capables de s :enthouslasmer pour des idées 
e t qui s avent voir dans leurr profess i on une voca­
tion ; par ce que j 1 ~ rencontre un homme qui cr oit 

ANGLETERRE .. 

au bien caché dans chaque homme et à son épanouis~ 
sement et que beaucoup d 1enfants a iment 

Quand 1; rnspecteur oénél'al me demande ~ pour­
quoi tenez- vous à avoir chaque année pouc p~ques 
un congé pour vous rendre en rrance '? Je lu! ré-, 
ponds : parce que dans ce mouvement international 
on fa i t des projets et on t1·ava1lle pour l ' avenir . 
parce que l à on ne change pas quelques dét,ails au 
système traditionnel d '· enseignement en croyant 
avoir !ait assez pour un certain t emps Que notre 
délégation allemande puisse donner ces réponses , 
c est gr~ce à toi . cher rre!net à tes collaborateurs 
fidèl es et à vous tous qui nous r ecevez toujour s si 
cordialement parmi vous 

Le Président trammet au Omg1·ès l e cordial salut des professeurs Anlllais qui ont as­
sisté à tout le début de nos travaux, 

Espérons qu 'ainsi tme porte est ouverte sur les pays anJ1lo-saxons avec lescµels nous 
avons très peu de relations. 

BELGIQUE 
Intervention de Afonsieur de l/erdt . Inspecteur de 1 ·F)Jseif1nement Municipal de la Ville 

d !Anvers. . 

Avec Pl ais i r je prof ite de l ' occasion qui mi 
est donnée au n():1J des Belges r lamands d ~ arrtrmer 
ma gi'at. ltude et mon admirat1on o 

Le congrès de 1 ' Ecole Moderne se carac tér ise 
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par sa bonne humeur et par son esp11t Jeune . Pour~ 
tanL l e travail que vous y rour-nlssez es t sér ieux 
et fruct ueux , 

ce qui m a fr appé par ticulièrement c ' est le 



COJTlllle responsable pédagogique d ·une vaste or­
ganisation scolaire sur le plan munic ipal je me 

réjouis que les Techniques Freinet et le Houvement 
pédagogique qu ;elles ont inspiré , aient largement 
rénové et amélioré les conceptions du t r avail dans 

les écoles pr imair es car , cllers amis , n oubliez 
pas que toute vér itabl e démocratisation des ét u= 
des doit canmence1' dès l · école pr lroa i r e , 

un grand merc i et au r evoi r _ 

Intervention de Monsieur ]OAC!IIY de Liège l)ilégué Belge_ qui parle au nom des 

Belges de Wallonie 

Je vous br osse rapidement un tableau de la 
pénétration des Te cliniques FTe ine t dans notre pays , 

Tout d ·abord sur le plan nat i onal il faut 
caractér iser ce t te pénét 1•at ion comme un grand suc­
cès et Je pense ne pas exagér e1· en employant ce 
terme . Nous avons un groupement qui s ' appelle 11 L' 
EDUCATION POPULAIRE " qui édite sa revue, qui vend 
notre matériel et qui vient r écellllllent de fournir 
à notre Ministère de l · Instr uctlon publique un 
grand nombre d : impr imer ies s colaires , Malgré t out 
cela nous connaissons des difficultés en par ticu­
lier pour la pénétr ation géographique des Techni­
ques qui ont très bien pris dans l e sud par exem -

BULGARIE 

ple . mais dans d 1 autres régions certains t r avail 
lent en isol és ., cependant notre délégation re~ 
présente à peu près toute la Belgique · 

Nous avons aussi par·mi nous des jeunes et des 
vi eux de t r ès jeunes mème comme ·rous avez pu \ous 
en rendr e compte au début de cett e séance ; C' es t 
pour nous un symb ole d ;abord .· un symbol e d ' uni on 
qui réunit Flamands et wallons , c ' est un symbole 
aussi de l union dont nous avons fait not r e de 
vise national e e t dont nous aurons l e plus grand 
besoin dans l es Jours diffic iles que nous al 1ons 
vivr e en Be l gique . 

Message du O.mité Central du Syndicat des Travailleurs de 1 ',';hseignement et de l a 
o.zlture en ~publique Populaire de ailaarie 

Le Com ité centr al du syndicat des Travailleurs 
de l : Enseignemen t et de la cul ture en Républ ique 
Populaire de Bul gar ie e~voie d 1 ardentes salu t ations 
aux participan t s du congr ès International de l ' Eco­
le Moderne -

Les peuples du mond e ent ier ont un besoin 
irrévocable d :une compréhension mutuel l e et de paix 
pour vivre en paix et déployer leurs facultés cré ­
atrices voi l à pour quoi c ·es t l e devoir sacr é de 
tous les enseignants du monde d ' enseigner à la géné·· 

ration montan te les inven t ions nouvel les de l a 
sc ience et de l a t echnique mis es au servi ce pour 
le bonheur e t le b1en~ètre de l "human1 t é de 1 
enseigner dans l :esprit de canpr éhens1on et de 
coopération pac i f ique des peupl es de tous l es 
pays pour une pa i x dur able . pour une démocratie 

En expl' lmant nos r egrets de n avoir pas la 
possibilité d ' envoyer notre repr ésentant au con­
grès nous vous souhaitons de nouveaux grands suc­
cès dans le t1 avall pour la f îoralson de 1 ense 1~ 
gnement e t de 1a culture . 

P PANAIOTOV 

Intervention de M. VID.EM'.JV délégué de ailgarie 

Je suis t rès heur eux d •avoir pu ass ister à votr e congr ès Pour nous Bul gar es c :es t une chose tr ès 
intéressante - Bi en sfir chez nous la vie es t différente . ma is les p1·oblè.'lles dont vous avez discut é nous 
préoccupent auss i beaucoup 

ce .-

CHILI 

vot re ardeur - votre enthousiasme sont admirabl es . J ' espère que vous élargir ez encore votre i nfl uen 

Grand merc 1 à t ous : 

Nous recevons élla lement les salut ations du Lycée Experimental 
;; +Januel de Salas " Santiago , 

CHINE 
Messa11es en provenance de Péki n 

- :.o 



11 
Nom trois m1111ons ense ignants Chinois et nO!TI personnel souha ite succès au congr ès et développe -

ment continuel am it l ~ enseignan ts monde 
0 

11 

F'ANG MING 

"A l · occasion votre XVIIe congrès souhaitons au congrès au nm Association peuple Chinois pour re­
lati ons culturelles avec o_ays étrangers succ~s " dans .sauvegarde paix mondiale et développement. " 

L"Education Progressiste Sacréta1re Généual CttOU ER FU 

du Cbmi té National du Syndicat des Ensei gnants de d>ine 

Nous vous sanmes très reconnalssan ts pour 
votre chaleureuse invitation , Etant donné que cet­
te . année nous sommes très occupés à 1: intérl eur du 
pa..vs. nous ne pourrons pas assister à votre con­
grès 

Nous vous remercions également pour les sen­
timents d ·amiti é que vous avez expr i m6s à notre 

CUBA 

premier Ministre Cllou - En- Lai et nous les cons idé­
rons aussi canme une expressi on d · ami t lé aux en­
se Ignan ts e t au peuple de notr e pays . Nous s oJTIJlles 
convaincus que cette a.~i t ié se renforcer a sans 
cesse , 

Je vous souhaite une bonne santé e t le succès 
au congrès 

Le Vlce- pr·és ldent . F'ANG MING 

La Déléguée Otbaine résune les principes qui guident 1 ·action du nouveau 
O:>uvernemént . proclanation du droit des enfants à 1 éducation et évoque l a gran­
de lutte entreprise contre 1 ' analphabéti s11e dans les cmrpa!{nes . 

La déléguée termine 

Je remercie tous ceux qui nous ont accue i l ­
l i s l e i si chaleureusement; je les remerc ie au 
nom du peuple cubain que je représente et je 
veux t out pat:t i cullèrement d i r e à n. preinet "vous 

ESPAGNE 
Du canarade ESTEVE 

c ·est avec regret que cette année nous n ·as­
sisterons pas à votre congrès . Si des difficultés 
surg i es sur notr-e route ne nous en empêchent , nous 
serons avec vous de tout coeur et nous suivrons 
vos t r avaux touj ours nécessaires pour le bien de 
1 Ecol e et de l ; Educatl on de l ' enfance . bien ur­
gentes dans ces temps de rapides transtormations c 

oes mouvements canme celui de l ·Ecole l·!Oder­
ne 11 n 1en ex iste guère à travel:s le Monde-Nous 
connaissons le travail efficace e t dévoué de ses 
m111tants et nous connaissons surtout les résul~ 
t at s pratiques que nous avons réussis avec vos mé .. 

F. I S E 

pouvez ê"tre tranquille , votre t r avail et vos métl10 
des ont beaucoup de r ésonances par tout où l a vie 
bouge , partout où la puissance du peuple s e déve­
loppe. " 

thodes frui t d ·un travail pe r sévé1·an t 

Si aujourd ·hui les Techniques pre lnet sont 
imprati quabl es en Espagne à cause du régime f ran 
quiste . par con t r e nous persé\rérons à les ratre 
conna l tre dans plus leurs pays de 1 Amér ique la­
tine , Ils sont bien connus l es efforts pleins d ·é­
ne1•gie et dévouement déployés pac n·otre ami AIJ·!EN·· 
DROS ~ cuba Avec le r etour du camar ade de Tapla 
au 11exl.que je suis persuadé que la coopérat i ve 
de nos techniques prendr a un nouvel essor · 
Nous -cous souha i t ons un très bun cong1·ès qui enr l 
chl de nouvelles expéf'i ences s e1' a d · une gcande u t l 
li t é pour l : Ecole NOderne POUi' l aquelle nvus t r•ac 
vall lons tous 

•i Au nan Fédération Internationale syndicale Enseignement saluons cordialement partic ipants XVII 0 

congcès Internat i ona l Ecole Moderne stop souhaitons pl e in succès travaux congr ès dirigés démocr atisation 
et développement enseignement formation harmonieuse de l ' enfant son éducation dans un espri t de paix et 
amitié entre peuples ,_ 11 

secré tar iat Fol , S ·E· 
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GRECE 
de &f . VINGOI'OULOS 

Il Y a quatre jours je venais à St. Etienne 
canme étr anger et vo ilà mes chers amis que mai nte ­
nant je me sens comme chez moi 

Dans ce milieu chaleur eusement amical i l 

HOLLANDE 
de F VP?SWJS à Utrecht 

J ' espèr e que votre Congcès fut un bon con~ 
grès pl ein de sol idarité e t d amitié . plein de 
bonnes choses pour 1 a\•en l r de notre enseignement 
et de l "Ecol e Moderne 

HONGRIE 

m est impossibl e de vous exprimer ma joie et de 
vous dir e encor e ma profonde admir at ion à vous les 
pionniers d une éducation nouvelle en France 

Mes félic 1ta t 1ons , roa grati tude .mes remer·cie 
ments à tous 

Hon cher Freinet , veu i llez croi !'e t oujours 
à mes sent iments l oyaux de notre mouvement inter 
national pour 1 ~ Ecole Moder ne Recevez pour t ous 
mes arni s 1es salut s cordiaux -

Une lettre de la Fédération des Ensei~nants de Hongrie , siiJnée de Erno Peter 
Secrétai re Général . 

JAPON 
UnP. lett re de 61ad emoi selle Mikiko KOBAYASHI . é tudiante . 

ainsi que l es salutations de Mademoiselle Kazuko NISHIOKA 

ISRAEL 
Un messafle de Yehouda Heinz Zeilberger de Haifa 

Je voudr ais bien envoyer mes meil l eur es sa 
lut ations et c ordial encouragemen t à une belle 
réussi t e et pleine sat i s faction de vot~e entrepr l 

ITALIE 
de CHORPOLI de Fe rra re 

Je 1' emerc ie notr e arni Fr einet e t tous les v:·­
ganisat eurs de ce congrès de nous avoir permis de 
vivre l e i tous ensemble en oubl iant cumpHltement 
les frontièr es . de nous être sen t is t ous égaux et 
animés d ·un meme idéal . d ' avoi r· canpr is qu un seul 
but nous l i e au meme travai l dans l e monde entier 

~IAROC 

se à vous et à t ous nos collègues frança is e t 1n-­
t ernationaux de l loues t aussi bien que de l Es t 
d · Europe et d Outre Mer -

Q.Uand nous retournerons chez nous nous au1·ons 
bi en pl us de c onfian ce en notre tache car- nous sa 
vons maintenant qu 11 y a partout des gens comme 
nous qui désir en t la paix e t l ' am it ié entre l es 
peuples 

Une lettre de 1 Ambassade du Maroc . de notre ami Guy l'ERRIOT 

POLOGNE 

Intervention de Uad8'1le Hilena SEJ.fINOVITCH 

Je vous al déjà entret enus au cours de ces 
nombreuses conver sat i ons que nous avons eues du ­
rant ces 4 jours et aussi durant l e colloque In­
temat.i onal . des p1·og1 ès des Techniques r r e in et 
en Pologne 

Je v~ux enuore aj out er que la chose la plus 
précieuse dans les 1,e ..,hn i ques àe 1 Ecole MOder·ne 
c ' est la joie que peuvent y t rouver non seulement 
les enfants ma 1s auss 1 1 . enseignant ; c ' est la . 
joie de la création commune . ris rourn1ssent enn 
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s embl e le meme effort, . lls ef rec t uent l es memes 
re chet elles e t 11 n y a nulle part ailleurs une 
école OÙ l on puisse trouver que l que chose de sem, 
blable 

un de vos grands ~crivains du 17- siècle 
pau1 SOREL a dit ~ n .. que l e rir e ét al t la e;ho 
se qui dis U ngue l lt olllllle des animaux ~ e t en effet, 
si on savait mi eux r i r e on pensera it plus facile 
men t à l ' am itié à la fr atern ité et à tout e l a joie 
que l a v te peut donnel, aux hommes -



Mais hélas depuis quinze ans nous entrete -
nons une guerr e froide qui est une des choses les 
Plus a.~œninables de notre génération" 

Q..land les jeunes s :actressent à mol i ls ne 
manquent pas de nous reprocher d 'entr etenir cette 
m~~vaise atmosphère et de ne pas tout faire pour 
qu •e11e cesse , Peut-~tre n' y aurait=i l pas du tout 
de c1' lse de la j eunesse s i vrall!len t tOU$ les adul·· 
tes voul aient cesser de penser à la guerre , cett e 
t cn&ion qui ari lme les jeunes en leur faisant cr·ain= 
dre quqtidle~emen t l a guerre leur donne l e dés i r 
de vivre le p1us vite possible . C'est ce qui les 
lance dans de nombreux excès 1 mais au fond cet te 
jeunesse est bonne o elle est gentille , elle a des 
id ées . 

Je me rappelle ainsi le poême d iune jeune fil ­
le de 16 ans qui expr ime ,très bien ce que la jeu­
nesse a envie de dire en Pologne mais aussi cer= 
t a1nemen t dans le monde entier ~ 

~ "°' N' exigez pas de moi qui suis née durant 
cette terrible guerre 

De l :hérolsme 
Ne l : exigez pas 
parce que par la faim que j :ai sub ie 
Et par l a misère par laquelle j ~ ai passé 
Ma poitrine n?est pas assez solide 
pour offrir de 1 1hérorsme . 
r.a seule chose que je dés l r e dans la vie 
c ~ est de ne plus voir dans mes cauchemars 
Des hanmes brùlés dans les crématoires 
Ni ceux qui ont été exterminés dans les camps , 

J ' asp ire à une vie pleine de soleil 
Je désire voi r des fleurs autour de mol 
Des arbres en fleurs 
Des î l eurs sur la t able de ma maison 
Des enfants bruyants 
Des gens heureux et gais 
Partant au tr avail SU!' des routes 
Pl eines de soleil 
Je dés ire lire de beaux livres 
Ecouter de la belle mus 1que 
J e désire r egarder dans des yeux clairs 
comme dans un la-c , . , , " , . " 

Il me semble que s1 nous entrainons nos en -
fants à vivre dans un travai l créateur , dans la 
joie d run travail bien accompli , même sl ce n•est 
qu ' un tout pet1 t t ravall, à porter leur responsa­
b111 té avec les yeux clairs et avec un sourlre , 11 
est certain que nous allons créer ,un avenir très 
beau pour le monde de dema 1n .• 

Et comme r emeec i ements pour ce congrès et pour 
votr e cordial ité à tous et spécialement à Fre inet 
et dans la personne de t ous l es organisat eurs j e 
vous offre ces souvenir s qui viennent de Pol ogne , 

La camarade fait entendre ensuite au con­
grès 1 1enregistrement d · une émission lancée 
par la Radio Polonaise vers ses correspondants 
de France et ve rs Freinet , 

une lettre de salutations de l ' Instytut Wydawniczy Naszaksiegarni a de Varso­
vie. signée de Stanislaw J(ach . 

PORTUGAL 
un message de saluta tions signé par , !!aria k1alia Borf1es, Maria I sabel 

Pereira ,. Alice Gomes, Mari a da Conceiçao Gaudencio Soares. Lucinda Atalaia, 
Aida Sa Vi ana d ! Alvarenga , Afa rili a Sa Vi ana d · Alvarenga 

ROUMANIE 
un té l é 1Iramme du Comité cen tral de 1 'Union des Syndicats de 1 -'Enseignement 

et de la Oilture, de Bucarestd 

n Pour 17 n congr ès Internat i onal ECOle Moderne Techniques Fre inet COmlté cen tra l Union syndi ­
cats Institu tions Enseignement et culture République populaire Roumaine adresse chaleureux salut 
aux partic ipants congr•s In ternat ional Ecole Mod erne stop souhaitons suc~ès aux travaux congrès 
dans ses efforts démocratisation enseignemen t son rapprochemen t de la pr atique de vie de pr otec ­
tion s anté élèves et de leur éducation dans esprit col l aborati on e t paix entre peuples stop . 

SENEGAL 
une lettre de notre camarade PRIJDF,NCIO à Di ourbel (Sénégal) 

A tous les congressistes , surtout à tous ceux 
que j ' ai eu le bonheur de rencontrer à vence et à 
carmes en 1951 , J t adresse un salut fr at erneLl'!on 
pays es t très éloigné de la rrance , et les frais 
de tsansport exorbitants -. je ne peux donc assis~ 
t e1 à vos t.ravaux . Mals s oyez certains que je suis 
de tout coeul' avec vous -. 

Dans cette période de décolonisation de 1 A~ 
fr iq~e . nous avons l rardent devoir de faire mieux 
connaitre notre pays pour le faire mieux aimer , 
L ho!1i!lle noir de dema in devra avoir une personna~ 
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li té plus solide. pl us dégagée . c ' est l 'une des 
raisons pour lesquelles je p6nse fermement que les 
Techniques de 1 7Eco1e Moder ne s ont plus que ren­
tables - contact avec l es réalités du ter roir , re ­
cherches pe rsonnell es , libre expr ess ion, travaux 
de t ous genres , quoi de me illeu1· pour fa ire épa­
noulr et foPtlf1er la personnalité des hommes de 
demain -

camarades , vous avez trouvé l es tremplins 
pour attei ndre ies s ommets vers lesquel s do i t ten~ 
dr e l léducation conçue non pas d 1une façon figée , 



mais se1on l a \• ie qui va 

vous etes sui le chemin royal courage donc 

SUISSE 

bon congrès - et à tous mes meilleures saluta~ 
tions ·~ . E -L . 

Un e lettre de PERRENOOD de Lausanne 

Il ne m est pas possible de prendre pa!' t à 
vo1.re congrès de St Et.1enne Nous terminons i ·an­
né·~ s colaire le mard i 28 mars J e ne pourrais ar­
river à St Etienne que le mercredi soir - Je le r e­
grette beaucoup· J aurais beaucoup aimé rrle. r etr em-

per dans 1 atmosphère s i extraordinaire d 'un con­
grès de 1 ·Ecole Hoderne , 

J e vous souhaite un t r ès très grand succès . 

du camarade SAVARY Instituteur à Jouxtens 

Tout à 1 heure après avoir Joué du pipeau. 
la présidente de notre coopér ative ·1ous a di t la 
Joie que l es enfants épr ouvent d •èt1e pr ésents 
au XVII congrès de St Etienne 

TCHECOSLOVAQUIE 

J •ajoute ici le salut du gr oupe vaudois des 
Ense lgnan ts de 1 :Ecole Moderne et en particulier 
des anciens que certains d :entre vous connaissent . 

un télégramme signé du Président du Syndicat de ] ' Enseignement et de la 011-
ture de Tché coslovaquie; 

" A 1 oc casion du 17" congrès 1n terna tio­
na1 de 1 Ec ole Hoderne nous vous souhai Lons 
beaucoup de s uccès dans vos travaux qu i sont 
en faveur du déve loppemen t de l éducat ion qui 
doi t ët1e une armé e de paix et d amitié entre 

TUNISIE 

les peuples s t op r ecevez chers collègues nos 
plus fra ternelles s alu tat!ons . " 

signé \ STEPANEK 

un té légramme du Docteur Langova 

» sa1ue c ongr ès Educa tion à l a cr oisée des Chemi ns évoque nos propr es prob lèmes plein suc= 
cès à vos travaux 

du Camarade DESCXXJEYTE 

J al conscience de l honneur qui m' écho1 t de 
par ler au nom de la Tunis ie 

c est un peta pays qui se débat dans de 
grandes d 1f fieu 1 t és Malgré cel a des e r forts de 
sco1arlsation sont immenses on reçoi t t ous 1es en ~ 
fan ts - et naturellement. les classes s ont. surchal'­
gées . Malgré cela 1es camarades font l impossible 
pour pratiquet l es Techn i ques r1•e 1net -

Notre camarade CHABAANE se dépense très ac .. 
t !vement et chacun là-bas fait tout ce qu · il peut 
pour acco~pl1r au mieux sa tâche -

Merci de ce beau congrès on a besoin de se 
retremper dans ce bain de j ouvence . de cette cure 
Merci à tous , à F'retnet; aux organisateurs ? de ce 
congrès, ils peuvent en etr e légl tiroement f 1ers .; 

Le Président transmet encor e les salutations des délé~ations qui ont du par­
tir ; vant cette séance internationale 

~ Ben ffamida , représentant la Coopérative Tunisienne, 
- Les déléAués du Luxembourg, 
-· La forte dé légation de l a Vallée d ' Aoste. 
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U R S . .S . 
dont nous avons resretté 1 :absence à notre O:>n/lrès , les messa11es sui ­

vants : 

11 Nom quatre millions membres syndi ca t Enseignement U. R. S. S. exprimons félicitations cha­
leureuses aux participants congrès souhaits dans travail activité organisation vue amélioration 
conditions vie enseignants défense école la1que, paix dans monde entier ft 

secrétaire Syndicat CHMYROV 

et des salutations de Lullansk 

YOUGOSLAVIE .-

Nous avons reçu des salutations du Président du O>nseil de l :Education 
et de l a Culture de Pula. 

ainsi qu :un téléllrBll71le de Ivan Filipovitch , 

et un autre télégrBmme de ) ?Institut pédagogique de Novisad. 

Et l e camarade K.RNETA de Pavlovica prend la parole : 

C·est la première fois que je viens au con­
gr ès ,. mais c ' es t t oujours avec beaucoup d rintérêt 
que nous venons vers vous o 

Nous avons organisé chez nous un système P.f'"­

laire qui doit permettre aux enfants de cc,ur.,1· t ou-· 
tes l eurs chances . Nous entendons élever nos en­
rants cans une atmosphère de liberté de travail et 
de Ple.n épanouissement. Nous voulons qu i ils soient 
de bons ùi toyens de notre république socialiste , 
pleins d ' amour et d ramitié pour les progrès ~umains 

• 

Nous souhaitons que tous les échanges cultu­
rels se multiplient entre nos deux peuples : tant 
de liens nous unissent déjà J 

Je suis heureux de vous saluer au nom de no­
tre pays et aussi de tous les camarades de notre 
délégation participant à votre congrès . 

Je vous souhaite encore beaucoup de travail , 
beaucoup de chance . 

Bien amicalement 

Notre camarade FEVRIER lit ensuite les motions que vous lirez pas ailleurs et qui sont tou­
tes votées à l =unanimité . 

Ensuite ElXJVIER, responsable du groupe du Calvados qui a bien voulu accepter de prendre la 
charge du Congrès 1962 à Caen, vient inviter les congressistes à notre prochaine grande rencon ­
tre où il s efforcera d ' accueillir les congressistes aussi bien qu ' ils l'ont été à St Etienne. 

(Àlelques mots encore de Freinet et la séance est levée au chant traditionnel des Adieux . 

Le l endemain , l ' excursion permettait à de nombreux participants de parcourir les magnifiques 
paysages de l ' Auvergne. 

Au terme de ce rapport, nous tenons à remercier à nouveau et tout particulièrement Monsieur 
l Inspec teur d ' Académie de la Loire , Monsieur le Maire de St Etienne, Madame la Directrice du 
Collège Honoré d ;Urfé ainsi que Madame ! ~ Intendante , le Comité d ' organisation et tous ceux qui 
ont aidé à la réussite si totale de ce XVII 0 Congrès 

• 
Il a été trouvé au congrès une tenture comportant des personnages et des arbr es peints sur une 
toile bleu foncé ( 1,30 m x o,ao m) . La réclamer à c . E.1 . BP 282 cannes (A il-mies) 
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